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l 'Enlèvement des Satines , qu ' il
a gravé d ’après le Pouffin ; par
la Pêche des Difciples , & la
Jtcfurreclion dit Lazare , peintes
par Jouvener , à St . - Martin - des*
Champs ; par le Couronnement
de la reine Marie de Médicîs ;
&. le Dépare d’Henri IV pour
VAllemagne , retracés à la ga¬
lerie du Luxembourg ; & par
le morceau de la galerie de
Verfailles , où l ’on voit la Hol-

ilande acceptant la paix , & fe
détachant de /’Allemagne & de
l'Efpagne. Il y a eu plufieurs
autres peintres 8c graveurs dans
cette famille.

ÀVED , ( Jacques - André-
Jofeph ) fils d’un médecin de
Douai , naquit en 1702 , & mou¬
rut à Paris en 1766. Il refta or¬
phelin dès l’enfance .Après avoir
parcouru la Flandres , il vint à
Paris en 1711 , puifer , dans les
leçons des meilleurs artiftes , les
principes dont il avoit befoin . Il
entra comme éleve à l ’acadé¬
mie royale de peinture en 1729,
& en fur reçu membre en 1734.
L ’ambaffadeur de la Porte , Mé-
Jiémet- EfTersdi , voulant offrir
fon portrait à Louis XV , choi-
fit Aved , comme le meilleur
peintre . Le fuccès qu

’eut ce ta¬
bleau , lui prqcura l ’honneur de
peindre le roi lui- même , qui
ravoir fait appeller à la cour.
Aved avoit le fecret fi rare,
de rendre dans fes portraits,
non - feulement la figure , mais
encore le génie & le caraftere
de la perfonne qu’il peignoit.

AVEIRO , ( Jofeph Mafca-
renhas , duc d’ ) étoit Un des
plus grands feigneurs de Por¬
tugal , par fa naiflance , par
Les biens & par fon crédit . 11
étoit extrêmement confidéré
pendant le régné de Jean V.
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A l'avénement de Jofeph I au
trône , fa faveur diminua beau¬
coup . En 1758 , DonCarvalho,
triinilfre , depuis marquis de
Pombal , le fit condamner à
mort comme criminel dé leze-
majefté . Cet infortuné duc fut
rompu vif , ainfi que le mar¬
quis de Tavora , dont prafque
toute la famille périt par divers
fupplices , le 13 ianvier 1739.
Les ténèbres qui ont couvert
aftez long- tems cette affaire,
fe font diffipées depuis la dif-
grace & l ’exil du marquis de
Pombal , par l ’innocence dé¬
clarée dés prétendus compli¬
ces , que la reine Marie -Fran-
çoife a rétablis dans leurs droits
& leur honneur , & enfin , par
la fentence qui condamne l ’op-
preffeur de tant d ’illuftres vifli-
mes. Voyc{ Michel Dèll ’an-
nunciata , Tavora , Pom¬
bal , &c.

AVELLANEDA . V. Cer*
VANTES.

AVELL 1N , ( S . André ) né
en 1521 , à Caftro - Nuoyo,
petite ville du royaume de Na¬
ples , embrafîa la réglé des
Clercs réguliers , appellés Thca-
tins, & fe retira en i $ ; 6,dans
leur maifon de Naples , qui
faifoit l ’édification de toute la
ville ; elle étoit encore animée
de l ’efprit & de la ferveur de S.
Gaëtan , mort en 1547. Il quitta
le nom àe Lancelot, qu

’il avoit
porté jufque - là t . & prit celui
d’André. Pour fe 'mettre dans
la fainte néceilité de devenir
parfait , il fit deux vœux par¬
ticuliers qu ’on ne doit pas fa¬
cilement permettre , d’après les
réglés de la prudence chrétien¬
ne , parce qu’ils peuvent de¬
venir un principe de fcrupules
eu de tranfgreflions ; mais ils
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lui furînt fuggérés par un mou;
vement extraordinaire de la
grâce. Le premier , fut de com¬
battre toujours fa propre vo¬
lonté : le fécond , de faire tous
les jours quelques progrès dans
la vertu . Ce fécond vœu , qui
n’eft pas plus (ans inconvénient
que le premier , & qui femble
préfenter des vues , des calculs
& des mefures que l 'élan de la
piété & de l ’amour ne connoif-
fent pas , a reçu une efpece d’ap¬
probation dans l ’oraifon que
l ’églife récite le jour de fa fête.
Deus , qui in corde beati Andrea
confefforts tui per arduum quo-
tidie in virtutibus proficiendi
votum , admirabiles ad te af-
cenfiones difpofuijîi. S . "Charles
Borromée avoit pour lui une
eftime particulière , & lui de¬
manda quelques fujets formés
de fa main , pour fonder à Mi¬
lan une maifon de Théatins.
Epuifé de fatigues & caffé de
vieillefle , il tomba d ’apoplexis
au pied de l ’autel lorfqu ’il com-
mençoit la Melle . 11 répéta
trois fois ces paroles : Introïbo
ed altare Del, & ne put aller
plus loin . On lui adminiftra les
Sacremensde l ’Euchariftie & de
l ’Extrème- Onflion , qu ’il reçut
avec la plus tendre piété . 11
expira le io novembre 1608,
dans fa quatre - vingt - huitieme
année . On garda fon corps à
Naples dans l ’églife des Théa-
lins de St . Paul . Il fut béatifié
feize ans après fa paon . Clé¬
ment XI le canonifa en 1712.
La Sicile & la ville de Na¬
ples l ’ont choifi pour fin de
leurs patrons , il a laiffé plu¬
sieurs ouvrages de piété qui
ont été imprimés en cinq vo¬
lumes in-4

0
, à Naples , 1733 &

Ï734.
Tome 1,
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AVENELLES. Voyei Ri-

NAUDIE ( la ) .
AVENDANO , (Diego d’>

né à Ségovie , fe fit jéfuite à
Lima au Pérou ; il s ’y confa-
cra aux millions , fut deux fois
refleur du college de Lima,
provincial , & c . ,On a de lui
plufieurs ouvrages ; le plus œn:
fidérableeft : ThefzurusIndiens
pro regimine confcientice in iis
qu<z ad Indias fpeSlant, Anvers,
1668,1 vol . in - fol.

AVENPORT . Voye\ Da-
VENPORT.

AVENTIN , (Jean) fils d’un
cabaretier d’Abensberg en Ba-
vierelj & auteur des Annales
de ce pays , mourut en 1534,
à l ’âge de 68 ans . Son ouvrage
ne vit le jour qu ’en 1534 , par
les foins de Jerome Ziegler,’
qui en retrancha les déclama¬
tions contre les eccléfiaftiques»
& la plupart des fables donc
cet hiftorien avoit rempli les
Annales . Elles ont été réim¬
primées en 1710 , in - fol . Le car¬
dinal Baronms en parle défa-
vantageufement . Cet ouvrage
eil défendu par l’Index du
concile de Trente.

AVENZOAR ou ABEN-
ZOAR , ( c’eft-à- dire , fils

, de
Zoar ) médecin , furnommé le
fage & 1’illufire , naquit dans
l ’Andaloufie , & fut contempo¬
rain d’Avicenne & d’Averroès.
Il s’adonna à la médecine , en-
fuite à la pharmacie , enfin à
la chirurgie , qui de fon tems
n’étoient exercées que par des
efclavesi II réuffit dans ces
arts , & fe fit un grand nom.
On a de lui : Reflificatio me-
dïcatïonïs & regiminis , Lyon ,
1531 , in -8 ° , & Traité fur les
fièvres, 1576 , Vende , in-folio.

AVERANI , ( Benoît ) né à
Ee
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Florence en 1645 , & mon à
P,ife , profeffeur de belles-
lettres en 1707 , avoit reçu de la
nature les difpofitions les plus
lieureufes .Phiiofophie , théolo¬
gie , jurifprudence , littérature,
géométrie , mathématiques ,
aftronomie , il pofledoit à un
certain point toutes ces fcien-
ces . Sa mémoire étoit prodi-
gieufe ; fans avoir fait d’ex¬
traits des auteurs , il en citoit
affez exaûement les paffages
dans fe^ leçons , & les trouvoit
/ ouvent fous fa main à l’ou¬
verture du livre . Comme il
avoit beaucoup de goût pour
Ja poéfie latine & italienne,
il étoit peu de poëtes dans ces
deux langues qu ’il ne fût en
partie par cœur . On publia à
Florence , en 1716 &. 17x7 , le
Recueil de fes Ouvrages latins,
en 3 vol. in -folio . Ce recueil
contient des Differtations fur
plufieurs auteurs grecs6clatins ;
desTraduâions , desDifcours,
jdes Lettres , & des Poéfies.

AVERROÈS , philosophe &
médecin , fut furnommé/e Com¬
mentateur , parce qu’il traduifit
Je premier Ariftote en arabe,
& qu’il le commenta . Il naquit
à Cordoue en Efpagne , dans
le Xlle . fiecle , d’une famille
illuftre . Manzor , roi de Maroc,
lui donna la charge de juge de
Maroc , & de toute la Mauri¬
tanie ; mais il la fit exercer
par des fubdélégués , pour ne pas
quitter Cordoue . On l ’accufa
é ’héréfie auprès de ce prince,
qui en ayant vu les preuves,
l ’obligea de fe rétraéier à la
porte de la mofquée , & à re¬
cevoir fur le vifage les cra¬
chats de tous ceux qui y en-
treroient . 11 mourut en 1206.
11 cultiva la poéfie dans fajeu-
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nefîe , & fit même quelques
vers galans ; mais il les brûla
dans un âge plus avancé . Un
doéteur Juif de Cordoue , phi-
lofophe , médecin & aftrologue,
lui fut dénoncé comme poëte
lafeif, Averroès le réprimanda,
& le menaça de le punir ; « ce
»» qui , dit un critique , ne s’ac-

corde pas avec les principes,
» d’impiété dont il a fait pa-
» rade dans quelques occafions
» & quelques - uns de fes écrits :
» car quel intérêt les mœurs
» auroient -ellespour un hom-
» mequiferangeaveclabrute,
» & qui croit qu’en mourant
» il s’enfevelit tout entier dans
» la matière » ? — Les hif-
toriens de la philofophie l ’ont
mis à la tête des philofophes
Arabes , à caufe de fa fubtilité;
mais le grand nombre de fes
erreurs eft une nouvelle preuve
de l ’affinité de l ’efprit fubtiî
avec l ’efprit faux. Sa tradutfioæ
d'Arifioîe , quoiqu ’infidelle , fut
mife en latin ; les Efpagnols l ’ap¬
portèrent en 'France , d ’où elle
fe répandit dans toute l ’Europe.
Nous n’eûmes long-tems que
cette verfion latine,très -inexac¬
te , faite fur une copie arabe,
qui ne l ’étott pas moins. Le
pape Nicolas V , en fit faire
une autre en 1448 . Ou a de
lui d’autres ouvrages : De. na-
tura Orbis ; de re medica ; de
Theriaca, & c. Gilles de Rome
rapporte , qu’étant à la cour de
l ’empereur Frédéric II , ff y
trouva deux fils d’Averroès,
qui durent , fans doute , être
bien reçus dans cette cour , s’il
eft vrai que cet empereur foix-
tenoit ( comme le pape Gré¬
goire IX l ’en accufa publique¬
ment ) que le monde avoit été
féduit par trois iropoûeurs »

»
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Moïfe , Jésus - CHRîSî '

; &
Mahomet . Averroès & fes fils
étoient dans de tels principes ;& le même écrivain rapporte
que ce philofophe appelloit la
religion chrétienne , une reli¬
gion impoffîble , à caufe du myf-
tere de l ’Euchariftie , dont (on
efprit ergoteur & fa mince phy-
fique ne reconnoiffoient pas la
poffibilité , même dans les vues
& les moyens de Dieu ( ce qui
prouve au moins que les Chré¬
tiens d ’alors admettoient la
T ranffubftantiation ); qu’il nom-
moit celle des Juifs une religion
d’enfans , à caufe des différens
préceptes & des obfervations
légales ; ignorant la fageffe des
raifons qui les avoit diftés ;
qu ’enfin il avouoit que la reli¬
gion des Mahométans,bornée
aux plaifirs des fens , étoit une
religion de pourceaux ; &L qu ’en-
fuite faifant une parodie impie
d’un paffage de l ’Ecriture , il
s’éçrioit : Moriatur anima mea
morte philofophorum ! Il feroit
difficile de dire quel attrait il
trouvoitdans ce qu ’il appelloit
mon des philofopbes. Toutes
celles que nous avons vues
dans ce fiecle , où les exemples
n ’en ont pas manqué , n ’avoient
rien de bien attirant . Les uns
fe tuent , les autres meurent
en enrages , la plupart fe ré-
traâent ( Voyei VOLTAIRE ,
Rousseau , d ’Argens , ea
Mettrie , Bo ueanger, &c . ) .
# Averroès , dit un auteur mo-
» derne , allioit à la vanité du
» favoir & à la morgue philo-
» fophique , tout le ridicule des
» pédans. Ilparloitavec ce ton
» d ’apophtegme , qui annonce
» la fuffifance , & qui en même-
# temsdéceleun homme con-
» vaincu lui - même de fon
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» înfuffifance & de fon peu» de folidité ».

AVERRUNCUS , dieu des
Romains , ainfi nommé du mot
latin Averruncare , parce' qu ’ils
s ’imaginoient qu ’il détournoit
les malheurs . Quand ils prioient
les autres dieux de les préfer-
ver ou de les délivrer de
quelqueaccîdentfunefte , ils les
furnommoient quelquefois Diï
Averruncï. Les Grecs avoient
de femblables dieux , qu ’ils
nommoit Alexicatoi , Apo-
pompeioi , &c. ; tels étoient
Apollon & Hercule,

AVESNËS , ( Bauduin d’ J
frere de Jean , comte de Hai-
naut , vivoit vers l’an 12891,
On a de lui une Chronique des
Comtes de Haindut , qui a été
imprimée à Anvers , en 1693 »
in - fol . , avec des notes hillori-
ques par Jacques le Roi.

AVESNES , ( Bouchard d’ J
fils de Jean comte deHainaut*
& évêque de Metz , en 1283»
défit le duc de Lorraine , St l ’o¬
bligea à faire une paix défavan-
tageufe,On dit que l ’empereur
Rodolphe ayant voulu fe mê¬
ler de cette querelle , & paroip
fant favorable au duc , le prélat
ne perdit rien de fa fierté , &
ofa même braver l ’empereur*
dans la ville de Mayence , ÿ
partant à la tête da fes trou¬
pes , enfeignes déployées &
aux fanfares des trompettes . 11
mourut en 1296 , & fut enterré
dans la cathédrale de Metz*
fous une tombe de marbre.

AVESNES , ( François d ’ )
né à Fleurence , dans le Bas-
Armagnac , difcipje du fanati¬
que Simon Morin , re fignala
par des ouvrages pleins d’ex¬
travagances . Il y prédit l’arrivé*
du dernier jugement , la rene-
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